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LE PRETRE

e R. P. du Cormier est un Trappiste distingué, sec, 
court ; à première vue, il donne l’impression d’un 
doux : il parle doucement, lentement, mettant ses mots 

bien au point de sa pensée ; n’exprimant jamais une opinion 
exagérée ; trouvant toujours une forme pacifique, aimable pour 
envelopper les choses pénibles que sa conscience peut l’obliger 
à dire ...

Mais quand on l’examine de près, on découvre derrière ses 
lunettes, dans ses yeux tranquilles de myope, une énergie inat­
tendue : ce mouton-là peut devenir enragé ; ne vous y fiez 
pas !... II s’appelle du Cormier, et n’a certes pas volé son nom, 
comme vous allez voir.

Hier matin, là-bas, àSoligny, le Père Abbé appela le P. du 
Cormier et lui dit : « On vient d’inventer un nouveau concas­
seur pour le cacao..., allez donc le voir à Paris, c’est près de la 
rue Salnt-Louis-eu-l’Isle ; vous me direz ce qu’il faut en pen­
ser... »

Le Père du Cormier s’inclina, s’en fut chercher deux mou­
choirs de poche— presque une immortification 1 — attela Faid- 
herbe, un brave cheval ayant servi au général en 1870 ; puis à 
cinq heures du matin, au travers dez grands bois qui entourent 
la Trappe, il partit prendre le train.

Mais, en route, le père offrait cette mortification au bon Dieu.
H l’aimait tant, sa chère Grande Trappe avec son silence et 

le cadre tranquille des choses qui l’entouraient !... Dieu était 
si bien là, dans cette solitude amie ; et, loin des bruits du 
monde, on y entendait sa voix murmurer au fond du cœur de 
si bonnes paroles d’au delà, de celles qu’on réserve aux amis, 
aux intimes, à ceux de la famille...

Et souvent, pendant que la carriole cahote dans les ornières, 
le P. du Cormier se retourne pour voir, une fois encore, la flèche 
toute blanche découper sa dentelle de pierre dans le ciel tout 
bleu, la rivière et les étangs qui, autour de la Trappe, roulent 
leurs eaux tranquilles comme une écharpe d’argent, la cons­
truction basse où se préparent les chocolats et les quinqui­
nas..., es champs immenses où rêvent les grands bœufs roux... 
Prière, travail, silence.., c’est là toute sa vie... sa bienheureuse 
vie 1

Et il faut aller à Paris ! môme pour un jour, quel sacrifice I... 
« Enfin ! 1 saint Benoit, je vous offre cela pour met vieux pé­
chés... »

A Paris, cinq heures après.
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